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Problemes d'arabisation
de la science et coordination
des termes scientifiques
Abdel-Aziz Ibn Abdallah

Apres guatre siEcles de colonisation, aussi bien ottomane qu'occidentale, la langue
arabe- considErEe pourtant par d'eminents orientalistes camme un instrument
gr8ce auguel et 3 travers leguel la science a fait ses premiers pas au hoyen-Orient -
s'est sclErosEe et figEe. Dans notre ELan pour remettre ceite langue sur 4a voie et
la porter au niveau des langues de /Occident moderne, /'effort soutenu jusgu'ici
est demeurE inefficace. La langue arabe a derriere elle la profonde lacune des
quatre siecles rEvolus en plus du vide laissE par un grand nombre de neologismes
(on ne compte qu'une cinquantaine de termes nouveaux) ! dans tous les domaines
de la science et de la technigue. L'auteur propose une mEthode propre 3 resoudre
ce probleme de communication.,

L'Evolution rapide des sciences et des tech­
niques a fait surgir des problemes de termi­
nologie que meme des pays parmi les plus
dEveloppes ont du mal .rEsoudre خ

Ainsi la France, par exemple, malgrE un
vaste patrimoine inguistiaue aux riches
potentialitEs et malgre des dizaines d'orga­
nismes lexicographiques spEcialisEs, n'arrive
A combler que tres partiellement et au prix
d'efforts considerables - les lacunes de, son
vocabulaire contemporain. Des dix-huit mille
concepts nouvellement Elabores par les d&cou­
vreurs de !'ere atomique, a peine la moiti&
sont exprimEs par des mots tirEs de la langue
frangaise.

On imagine sans peine ce quil en est
d'autres pays europEens et plus encore  خ
quels problemes se heurtent les pays en voie
de d6veloppement '- en Afrique, en Asie, en
AmErique latine- et notamment le monde
arabe qui, pourtant, par une terminologie
ehaustive, a marqu6 de son empreint l'Evo­
lution technique et la science expErimentale
tout au long du moyen Age et dans les debuts
des temps modernes.

Ce probleme linguistique auquel est con­
frontE le monde en gEneral se pose avec
d'autant plus d'acuite dans le secteur arabe
que celui-ci connait une multiplicit6 de
dialectes qui aggrave les difficultEs et €carte
parfois toute possibilit d'adaptation et surtout
d'unification linguistiques.

٨ Remddier A une grave lacune

Ou'avons-nous donc fait pour sortir de 'cette
impasse qui devient de plus en plus un laby­
rinthe commun A tous les peuples, qu'ils
soient dEveloppes ou ·en voie de d&veloppe­
ment? Les modalitEs d'adaptation lexico-

• graphique sont de plus en p!us fonction du
potentiel rEel des laboratoires et des chercheurs,
dans chaque nation. La langue nationale se
prEsente comme un miroir oU se reflete !'effort
de recherche et d'Elaboration sur le plan des
d6couvertes scientifiques. On peutse demander,
dans ce contexte, quelle est la solution mise

1. Selon des statistiques publi6es par lUnesco.
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en avant par le monde arabe, pour remEdier A
cette grave lacune, ne 'serait-ce que partielle­
ment.

Les Arabes se sont, certes, penchEs sur ce
probleme dEs Ie d&but du siecle et ont essay
d'enrichir leur langue d'une terminologie
scientifique appropriEe. .Mais cet effort tres
louable et fructueux n'Emane souvent que
d'initiatives isolEes, se contredisant les unes
les. autres et aboutissant parfois A une multi­
plicit& de termes pour recouvrir .un mEme
concept qui, en frangais ou en anglais,
s'exprime par un mot unique. Cette pluralitE
temminoogique est de nature a engendrer la
confusion, car le temps n'est plus o la
profusion des synonymes etait signe de
richesse linguistique et reflEtait une qualite
inh&rente A a ا langue en question. Cest
pourquoi les academies et les universites
arabes, qui &uwaient jadis individuellement,
chacune dans sa tour divoire, visent aujour­
d'hui - dans une mesure encore restreinte
et avec trop de lenteur cependant- A
coordonner leurs affors au sein dune f6dera­
tion acad&mique. Appel&e A jouer un rle
capital, celle-ci doit pour Etre efficace,
s'atteler collectivement .a son travail lexico­
graphiqua, en cherchant A combler les lacunes
tout en &liminant les doubles emplois et les
contradictions, car ia langue technique ne
peut souffrir la presence de termes vagues et
imprecis. •

. Aussi la tendance actuelle est-elle de
coordonner de maniere appropri&e le travail
des linguistes et ,des lexicographes, sous

igue des Etats arabes ou de6 اgide de laا' 
I'Organisation de la igueا arabe pour l'6du­
cation, 1a culture et la. science (ALECSO).

ne premiere initiative, lancee d8s 1960'Aل 
partir de lAfrique du Nord, visait a renforcer
la tendance A 'unification et Ala mise A jour
des nEologismes arabes dans la langue
techniaue. Lors dune tournee entreprise la
mAme annEe au Proche-Orient, le roi
Mohamed V se rendit.compte du handicap
qui fausserait notre 6volution, tout impregnee
dun pragmatisme moderne, si notre progres
technique, dans le contexte socio-economique,
ne s'effectuait pas sous le signe du gEnie

arabe et A travers la langue du Coran, livre
sacr6 de llslam.

UJnifier las termes technigues

n congrds d'arabisation a 4t4 convoqu6 Aل 
Rabat, en 1961, avec la participation de tous
les Etats arabes et de leur Ligue. Ce congres
avait pour but de coordonner les efforts
deployes par les pays arabes en vue d'unifier
Ia terminologie scientifique de leur {angue,
tout en lui assurant une mise a jour constante.
C'est la une tache aussi grandiose qu'ecra­
sante, une Guvre magistrale dont la rEalisation
necessite un potentiel materiel et humain de
grande ampleur. ll s'agit de mettre en mouve­
ment un mEcanisme vivant, en ui insufflant
un esprit nouveau, de maniere que l'apport
des arabisants et des arabophones se concrE­
tise de facon harmonieuse. Une telle entreprise
necessite une planification partir d'un
recensement prEcis de notre patrimoine
linguistique methodiquement et rationnelle­
ment inventoriE, ordonnE et classifiE.

C travail considErable qui suppose la mise
sur pied dune infrastructure bien adaptee,
a 4t5 confi& a un Bureau permanent d'arabisa­
tion (BPA), organisme interarabe siEgeant a
Rabat, sous !'4gide de la Ligue des Etats
arabes. Jusqu'en 1967, un certain nombre
de difficult&s freinerent le rythme des initiatives
et des r6alisations de ce bureau qui, pendant
plusieurs annEes, dut se contenter de moyens
trAs limit&s en personnel comme 'en 4quipe­
ment Le responsable du BPA d'abord secr&­
taire puis directeur g&ndral du bureau, entre­
prit alors une serie de tourn6es dans les
Etats arabes en vue de les convaincre de la
n6cessit6 d'un tel organisme. C'est qu'a cette
epoque la plupart des pays arabes n'Etaient
pas persuades- comme ils le sont tous
aujourd'hui - qu'une coordination &tait indis­
pensable._ En outre, des divergences d'ordre
politique ou autres avaient toujours pour effet
de mettre en veitleuse les rouages de cette
coordination, alors que le Maghreb arabe etait
de plus en pus conscient du besoin imperieuX
et pressant de se degager de l'engrenage d'une
francisation qui risquait d'apparaitre comme
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anglais et frangais, dans. un contexte prEcis
qui ne souffre aucune ambiguit6 ni lacune.
Ce neologisme doit. €voquer les elements
essentiels du concept quil exprime.

٥ Etre fier de sa langue

A ce stade on peut se demander dans quelle
mesure les nouveaux lexiques rEpondent auX
exigences moDernes.

e Bureau d'arabisation a-t-il rEellementا 
dEceld !'origine de toutes les lacunes, de tous
les anachronismes de la langue arabe, aussi
bien sur le plan interarabe qu'A {'echelle
universelle ? Une analyse autocritique rigou­
reuse pouvait seule dEgager les vEritables
sources de l'ankylose ei de la sTagnation
de notre langue, car pendant longtemps le

·monde arabe s'est complu dans 'idEe que sa
langue etait un instrument de civilisation, un
vEhicule de la science, au point de rester
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Fig. 1. Echantillons de fiches en trois langues,
comportant une explication complete en arabe

u concept des termes indiguesك 

aveugle sur les carences et les lacunes qu9
rEvElaient les besoins linguistiques de notre
temps.

Au cours du congres d'arabisation (d6jA
mentionn&) rEuni. ,Rabat ذ pour jeter les bases
du nouvel organisme, des tinguistes eminents
tentErent de repondre sErieusement et aveC
une totale sincErite A une serie de questions
portant sur I'objet mEme de larabisation. Le
Maghreb arabe butait alors contre linimagi­
nable obstacle d'une francisation qui impregne
et marque profondEment toute la super­
structure de la societe maghrEbine. De par sa
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une forme de neo-colonialisme.
Ce probleme de grande envergure s'aggravait,

de jour en jour, avec la prolifEration des
cadres formEs en marge de la 1angue arabe.
Ausi le BPA, malgrE l peu de moyens dont
il disposait.et le peu d'empressement et
d'encouragement dont il fut entourE, s'attacha
pieusement A l'accomplissement de sa mission,
suivant un plan precis et rationnel. Apres
dix ans de labeur perseverant, ses efforts ont
abouti a la publication d'une sErie de lexiques
techniques trilingues (arabe, frangais, anglais),
Elabores A partir d'un repertoire linguistique
occidental et d'un depouillement minutieux ds
richesses lexicographiques de la langue arabe,
notamment dans le domaine scientifique.

l١ fallut a cette fin constituer un fichier
comportant des centaines de milliers de cartes
classEes alphabetiquement, puis ordonnEes
selon diverses sEries de specialisations (voir
fig. 1); ce fichier comprend un grand nombre
de disciplines se rapportant A tous les cycles
et degrEs de l'enseignement ainsi qu'a l'admi­
.nistration et aux services spEcialisEs. Il est
des lors possible d'entreprendre une Etude
comparEe sur la base dune documentation
sث re; la mEthode se precise et le but que nous
nous sommes propose se presente avec plus
de clart6. Le Bureau d'arabisation devient
rigoureux et meme pointilleux dans la
recherche de l'unitE, de l'exhaustivitE et
surtout de ['eficacitE. Ses lexiques doivent
tendre non seulement A &viter les doubles
emplois et les synonymies 4quivoques, mais
aussi a combler un vide immense en dEfinissant
chaque terme technique arabe appele a
exprimer un concept dEtermin&- ce terme
&tant unique, comme il l'est dans la plupart
des langues de {'Occident.

Nous avons proc&d4. par etapes, sans rien
brusquer et surout en mEnageant les suscep­
tibilites qui parfois tendent A estomper l'apport
culturel de la civilisation moderne. ne ا
premiere sErie de volumes a ete entreprise
comportant les vocables sج ns illustration ni
dEfinitions, avec un index en deux langues.
L'adoption du terme arabe ou arabis& est
soumise A plusieurs conditions : simplicitE,
clartE, concordance avec son homologue
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situation excentrique au sein du monde arabe,
seul te Maghreb &tait conscient de l'ampleur
et du danger de cet anachronisme. Cest vers
['Orient arabe qu'il devait se tourner, car l
les Guvres de fond et les ouvrages d'enseigne­
ment Etaient effectivement les manuels qui
irradiaient, a travers 1a langue arabe, la pensEe
scientifique moderne, dans les programmes
d'un certain nombre dinstitutions scolaires
prives- maghrebines.

Pour coordonner et uniformiser cette termi­
nologie scolaire, nous avons donc commence
par dEpouiller les termes usites dans le cycle
primaire, en nous rEferant aux ouvrages agreEs
par Ies ministEres concernEs. Le recensement
effectuE a notre siege central est complEt&
par un inventaire parallEle effectuE dans
chaque pays arabe, et portant notamment sur
les disciplines scientifiaues du cycle primaire
(calcul, legons de choses, etc.). L'Egypte
elle-mEme s'attela A cette tache, avec tout
le potentiel dont elle disposait, en inventoriant
pendant toute une annee le vocabulaire de
l'enseignement primaire. Nous procEdions,
en mEme temps, au depouillenent des

• ouvrages scolaires homologues en France.
Les rEsultats furent assez voisins- (7 000  خ

8 000 termes, avec cette diffErence ahuris­
sante que, dans I'ouvrage frangais, chaque
terme exprime une notion, unique et bien
dEfinie dans son contenu et ses dimensions,
alors que la nomenclature arabe comporte
nombre de synonymes, de dErivEs et de
variantes, tous reprEsentant la mEme notion.
On peut citer, entre autres; les mots:

 صف= فصل .حجرة
correspondant A un seu! mot frangais, classe.
Le nombre de notions aue renferme l'ouvrage
frangais est ainsi presque deux fois plus ElevE
que celui de Iouvrage arabe; la formation de
l'enfant A travers l'ouvrage arabe au Proche­
Orient est donc au moins deux fois moindre.
Le cycle secondaire s'en ressent dangereuse­
ment. ainsi que le niveau gEnEral de ['universit&.

Le monde arabe divis4 en deuxلا 
La recherche scientifique dans le cycle sup&­
rieur arabe serait sErieusement compromise

si les facultEs et les 'ecoles supErieures des
pays arabes ne continuaient pas A enseigner
en frangais ou en anglais t surtout A se rEfErer
a une ،documentation bibliographique dans
les deux langues. L'UniversitE syrienne d'Alep,
aprEs une arabisation hative, adopte l'anglais
comme vEhicul d'enseignement. L'Etudiant
oriental, formE surtout en arabe, voit ses rEf&­
rences diminuer au fur et a mesure que sa
connaissance des langues EtrangEres s'ame­
nuise, car Ia bibliographie scientifique en
langue arabe est trEs rEduite.

Point n'est besoin de prEciser que nous ne
mettons pas en cause 1a langue arabe elle­
meme., car elle a donnE, A travers les siEcles,
les preuves tangibles de son efficience et de
ses virtualitEs. Le principal fautif, c'est le
monde arabe lui-mEme, qui sous la pression
de I'impErialisme occidental s'est disloqu& en
deux clans. Ceux-ci se croient certes {inguis­
tiquement rapprochEs sinon unifiEs, mais en
fait ils souffrent de divergences qui rsultent
de differences radicales entre ies diverses
idEologies et tendances colonialistes qui les
ont imprEgnes et qui parois constituent autant
d'articles d'exportation pour l'usage exclusif
de la consommation indigene. Il suffit, pour
s'en rendre compte, de comparer le' lexique
technique ElaborE par I'Universite de Damas
a celui de lAcadEmie du Caire : crEation
systEmatique de nEologismes chez !'une,
« arabisation » (c'est-A-dire simple adaptation
formelle du terme Etranger) chez ;autre' ا
parfois manque d'exhaustivite et de concor­
dance chez les deux.

L'esprit scientifique en souffre donc double­
men : d'une part,. absence de prEcision,

• souvent signalEe, d'autre part, pluralit& termino­
logique. Rour concrEtiser et illustter le caractEre
artificiel de certaines divergences entre les deux
secteurs du monde arabe, on peut citer, entre
autres, les differences entre les programmes
des Francais et ceux des Britanniques, qui
avaient participE, respectivement, a ['Edifica­
tion du Maghreb et du Machrek arabes.
Chacun des deux secteurs arabes croit
dEfendre sa thdse propre, EdifiEe sur ses
options propres, alors que celle-ci constitue
en fait une des s4quelles d'un colonialisme
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pErim&. La langue arabe est, en effet, le
substrat essentiel de notre unite, son sUpport
intellectuel capital, le ressort vital de tout elan
qui doit animer I'Evolution moderne de la
nation arabe. Tous Ies autres ElEments de ce
processus n'en sont que les corollaires. D'un
examen autocritique fait par le monde arabe
A partir des problmes rEels que nous affron­
tons chaque jour dans nos rapports les uns
avec les autres doit se degager le caractere
technique fondamenta du complexe dont
nous avons vaguement ' dEfini ies contours,
sous une optiaue purement passionnelle.

e probleme a pourtant des dimensionsا 
d'ordre technique dont nous saisissons a peine
1a portEe et l'ampleur dans le chaos des revo­
lutions socio-€conomiques et des contrecoupS
politico-militaires. Depuis dix ans, tes questions
ayant trait a l'arabisation ne suscitent guere
l'attention qu'elles mEritent. Chaque .pays ou
groupe regional, surtout au Maghreb, s'enlise
de plus en plus dans des imbroglios que les
solutions partielles et marginales ne sont pas
susceptibles d'4clairer. Des congrEs d'arabisa­
tion improvisEs ne peuvent constituer la base
rationnelle d'un plan de longue haleine, dans
le cadre de la linguistique moderne. Ce qui
nous fait Gruellement dEfaut, par suite d'une
carence A l'Echelle regionale, c'est la coordina­
tion des travaux, qui est pourtant fa plate­
forme de depart indispensable A toute planifi­
cation. L'id&al ainsi realisE par {es initiatives
syriennes, sur le plan de larabisation souffre
d'un manque d'agencement interne.

١١ faut essayer d'aborder les problEmes avec
objectivitE, avec courage, et avec un esprit
eminemment scientifique. Gardons-nous de
faire supporter systematiquement au colonia­
lisme lEs consequences dEsastreuses de notre
dilettantisme et de notre dEfaitism8.

Une 4laboration rationaliseeو 

L'impErialisme . est un mal en soi, ce que le
colonisateur lui-meme ne cherche pas  ة
contester. Il reste qu'a nous autres, Nord­
Africains, pour ne parler que du Maghreb
arabe, la culture frangaise, qui s'est imposee

aux depens de notre propre culture, nous a
apportE esprit' ا de clarte et de precision.
Notre dEsir de porter la langue arabe au
niveau des langues modernes nous a amenes
a tirer parti des donnEes du probleme telles
qu'elles se presentent en Occident et des
solutions preconisEes par des {angues occأ ­
dentales comme le frangais, ou par des
langues orientales devenues instruments rEgio­
naux vEhiculaires de science et de technique,
tels le chinois ou le japonais. Nous avons
€laborE nos lexiques de maniere rationnelle
en les adaptant strictement aux besoins de
la technique. La terminologie scientifique
s'arabise A un rythme et selon un processus
correspondant aux nEcessitEs de notre Epoque.
EIle tend vers la prEcision, la clartE, et l'exhaus-
tivitE. .

Pur ce faire, le Bureau d'arabisation a
amplifi6 considErablement certains lexiques
(voir fig. 2) en usage au Proche-Orient, A
partir de notions dont la gamme ne cesse
de s'Etendre. Chaque lexique que nous entre­
prenons est caractErisE par lunitE de l'expres­
sion, la simplicite du vocable et une adaptation
qui tient compte de l'acception scientifique uni­
versellement admise. Nos cinquante lexiques,
dont une premiere liste est mise A votre
disposition, montrent bien l'ampleur et lim­
portance des etapes parcourues et de celles
qui nous restent a parcourir pour faire de la
langue du Coran une langue de science et
de technologie, rEpondant aux donnees et
aux dimensions de l'Ere atomique.

Sans doute la langue arabe est-elle devenue
une langue de travail aux Nations Unies, mais
ne nous leurrons point : ce pas en avant
est surtout l'expression d'un choix politique
aue le tiers monde a fait A partir d'options
floues et mal assurees. Notre langue a certes
fait ses preuves, au moyen age; et d'Eminents
orientalistes dignes de crEdit, comme ،Louis
Massignon, .considErent qu'elle a €t& linstru­
ment des communications interationales
dans le passE, qu'elle sera le vEhicule de la
paix universelle dans le futur, A ['Echelle
mondiale, et qu'elle doit s'imposer par sa valeur
intrinsque dans le concert des nations.



Mais ط le problEme n'est pas, pour autant,
int&gralement r&solu; il ne s'agit que des
premiers pas dans {'euvre de remise en €tat
qui doit nous engager dans une voie plus
s0re, avec _les moyens' appropriEs et surtout
avec !e concours, cette fois-ci, de tous [es
pays arabes.

Cette conscience interarabe, cette foi scien­
tifiauement Etay&e sont A travers notre langue
le s r ث garant de I'efficience de notre Guvre,
qui est celle de toute la nation arabe. L'unifica­
tion de la termirologie est donc une Etape
dans le processus d'&volution 'de la langue
arabe; elle doit s'accompagner de t'unification
des programmes et des moyens de recherche
universitaire. L'universalit6 de la science, la
nEcessite de .se maintenir constamment au
niveau technique des progres scientifiaues et
d'assurer, A Echelle' ا mondiale, des Echanges
fructueux, sont autant de criteres A prendre en
considEration dans l'&laboration de la termino­
logie moderne arabe.

A Modalits d'exEcution

Nous devons, pour conclure, mettre l'accent
sur les modalitEs d'exEcution de notre plan.
Le travail doit s'effectuer en plusieurs Etapes;
en premier fieu, il faut proc6der A un d&pouille­
ment des termes arabes et des lexiaues et

'dictionnaires frangais et anglais; dans la
deuxieme Etape on 4tablira un fichier gEnEral
des termes adoptes; en dernier Iieu, on
mettra sur pied un appareil mEcanographiaue
arabis€.

DEpouillement et classification des termes
arabes

Des lacunes terminologiaues, sbuvent signa­
lEes, on ne saurait dresser un inventaire rEel,
si I'on ne connaissait, au prEalable, notre
patrimoine linguistiaue tel qu'on le ' trouve,
parfois en san 4tat brut, dans les anciens
lexiques. ll ressort, certes, de quelques
recensements fortuits et incomplets, qu'un
certain nombre de notions modernes pour
lesquelles nos acadEmies s'ing&nient A 6la-

borer des. vocables arabes trouvent d&jA leur
expression adequate dans des temmes anciens
de poque 'ا6 antEislamique, ommeyade ou
abbasside, ainsi que dans tes p6riodes post&­
rieures.

Certains d ces termes sont &pars dans la
masse confuse des compilations lexicogra­
phiques arabes; ['absence de dictionnaires
des idEes ou de lexiaues analogiques appro­
priEs en langue arabe rend notre t5che ardue.

-n recensement complet de toute la termiلا 
nologie arabe s'impose donc afin de d&celer les
lacunes reelles,

Le nouveau lexique arabe sera donc complet,
classifie selon l'acception des termes, dans un
ordre des matieres determinE; chaque mot
sera clairement et amplement dEfini avec, en
regard, ses Equivalents en frangais et en
anglais.

Une fois acheve ce travail de longue haleine,
le nouveu lexique arabe sera un vEritable
miroir reflEtant 'effort colossal et millEnaire
deployE par nos lexicographes et dont la
continuit& doit Etre ،assurEe avec constance.
Ce sera le couronnement des heureuses initia­
tives du BPA dans le domaine de la coordina­
tion et de l'unification du patrimoine cultureF
arabe.

DEpouillement et classification des texigues
frangais et anglais

Le recensement parallele des dictionnaires
modernes francais et anglais constitue un
prealable essentiel qui permettra de comparer
le contenu des trois texiques et da combler
les lacunes de chacun, par le surplus termi­
nologique de l'autre.

Cett symbiose des langues A I'&chelle
universelle est un des aspects delharmonisa­
tion de la pensee moderne et un El6ment
capital d'Epanouissement de 1a civilisation
du XXo si&cle.

Mise sur fiches des termes scientifigues
arabes

Les termes scientifiques et techniquas arabes
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ou arabisEs, exprimant tous les concepts
modernes, seront rEunis dans un fichier general
et classEs par ordre alphabEtique. DEja, n0s
archives renferment une nomenclature de deuX
cent mille fiches portant sur les sciences,
sur les lettres, sur les arts, dans les trois
langues. C'est la matiere .de trois lexiques
franco-anglo-arabe qui constitueront une
rEference sDre, illustrant tout {'effort dEploy6
jusqu'a present A echelle' ا interarabe. D'autres
iexiques specialisEs seront tirEs de ce Iexique
genEral, par des moyens techniques que nous
exposns ci-dessous et dont certains, d&]a
publiEs par le BPA, constituent des specimens
typiques tels le lexique juridique (t. , ا A et B),
les lexiques chimique, mathEmatique, phY­
sique, touristique etc.

Ces sEminaires et colloques seront orga­
nisEs sous les auspices de la Ligue arabe ou de
I'ALECSO pour donner un caractere d&finitif
A la terminologie technique adoptEe, termi­
nologie que les Etats arabes s'engageront

appliquer dans leurs pa:s respectifs.

Lexigue g&nEral de langue arabe

Laboutissement de ce long travail de recen­
sement, de coordination, de mise a jour et
d'unification sera I'Elaboration d'un lexique
gEnera! de langue arabe qui sera publie sous
[a forme et selon les normes suivies, en
!'occurrence, par les grands lexiques modernes,
quant a la classification et 3 !'explication
technique de chaque terme, conformEment
a esprit' ا du XX9 siecle.

٥ Moyens techniques et pratiques

Experts

{'exEcution des projets de ce vaste plan doit
etre l'@uvre d'experts arabes, a raison, pou٢
chaque branche scientifique, dun minimum
de trois spEcialistes bilingues ayant une
connaissance approfondie de la langue arabe.
et d'une langue occidentale, ، de prEfErence
le frangais ou I'anglais. Leur travail aura Un
caractEre purement technique, consistant dan
la collation des tcrmes 2rabes et Etrangers,

['elaboration d'une dEfinition en trois langues
pur chaque terme, la classification devant
€tre effectuee a l'aide d'appareils mEcano-
graphiques.

hnformatique

La rEalisation de projets d'une telle envergure
necessiterait la mobilisation d'un ttEs grand
nombre de savants et de collaborateurs
qualifiEs, pendant des dizaines d'annees
peut-Etre. C'est pourquoi il s'avEre indispen­
sable d'avoir recours aux techniques de
['informatique pour assurer Ie travail de
classification et de pointage, dans les plus
brefs dElais et dans les meilleures conditions.
Nos experts ont exposE nos projets aux repre­
sentants de grandes firmes spEcialisEes et
etudiE avec eux les possibilitEs techniques
d'une rEalisation rationnelle et rapide. Il s'est
rEvEle qu'on peut synchroniser tous les travauX
que comportent nos projets de fagon a
exploiter le travail de base, dans toues les
classifications secondaires eventuelles, grace
a un fichier mecanographique qui refletera
le grand repertoire prEparE par nos services.
La firme qui prendra le travail en charge assu­
rera le dEpouillement de tous les termes du
grand Larousse (lencyclopedie en dix
volumes), qui seront classEs sur bandes
magnetiques.

Cette classification lectronique sera double
- selon 1'ordre alphabEtique et selon la matiere,
c'est-a-dire la discipline scientifique litteraire,
artistique ou autre, dans laquelle s'insere le
terme. Les mots ainsi classes seront colla­
tionnEs avec leurs homologues anglais et
arabes fournis par Ie BPA, homologues qu  أ
seront aussi classEs dans l'ordre alphabetique
latin et dans {'ordre arabe. Une seconde serie
de travaux consistera A sEparer les termes
d&ja arabisEs de ceux qui ne le sont pas, 1es
termes arabes ou arabisEs unifiEs de ceuX

ui sont adoptEs par la majoritE des paysه 
arabes et qui font encore I'objet de dEsaccord.
Chaque categorie sera ainsi placee, a part
avec toutes references utiles.

Le BPA mettra a la disposition des services
d'informatiqUe tous les termes qui aura



٣/
Mise jour des iexiques

La mise a jour peut se faire par : la crEation
de mots avec leurs indices de traduction;
a modification des indices de traduction ou duا 

code-sp4cialit& d'un mot existant; {'annula­
tion de mots 'dans une epEcialit& dEtermin&e.

jour est suivie de la phase deخ a . miseا 
controle des [exiaues, puis d'une deuxieme
mise jour خ suivie d'un deuxiEme contrbfe, etc.,

.usqu'a epuration complete des lexiquesز 

depouilles dans les dictionnaires, lexiques ou
ouvrages linguistiques, en vue de les classifier
d'abord selon leur objet, d'apres la procedure
que nus adopterons pour I'Elaboration du
grand lexiue analogique arabe prEcitE et,
ensuite, par ordre alphabEtiaue, en vue de
prEparer le lexique arabe moderne. Tous nos
lexiques spEcialisEs seront tirEs automatiaue­
ment du fichier-bandes et livrEs l'inpression خ
sans grand changement.

Financement

S&lections diverses de termes

n certain nombre de sElections dEfinies auلا 
prEalsble pourront Etre faites a partir des

tl rEsulte des premiEres estimations par une
firme specialisEe que le dEpouillement du

• grand Larousse nEcessiterait, A lui seul, dix-Huit
mois de travail. La rEalisation de ces projets
dependra des crEdits que tes Etats arabes
mettront A la disposition du BPA,

dictionnaires universels ou des lexiques, ou des
deux A la fois.٥ Conclusion

Edition des lexiquesEn rEsumE, les grandes {ignes suivantes
doivent orienter notre plan :

{

L'Edition pourra se faire de deux facons
en un A auatre exemplaires sur papier ordinaire;
en un exemplaire sur papier chimique special,
pour la reproduction en plusieurs centaines
d'exemplaires sur machine spEciale.

٥ Abdel-Aziz 1bn Abdallah

٨& 3 Rabat {'auteur est ticenci& es lettres
et en droit de /Universit& d"Alger.
Ancien directeur genEral de la conservation
fonciere et des services du cadastre,
/bn Abdallah est devenu directeur de
/'enseignement supErieur et de la recherche
scientifigue, puis (en 1962) directeur genEra/
du Bureau permanent de coordination de
/'arabisation (organisme qui dEpend de la
Ligue arabe). // est professeur la ن
Facult& des tettres (Universit& Mohamed ( لا
et 3 la Karaouyene (Dar elHadith)'de Rabat.
3Son adresse est la suivant : Burea
permanent de coordination de /'arabisation,
boite postale 290., Rabt (Maroc).

Cr&ation de fichiers /exigues

Chargement des cartes de chaque lexique
dans son fichier sur disque, avec les contrdles
intrinsEques de validite des informations;
chacun des trois fichiers lexiques groupe tous
les lexiques rEalisEs pour les diff&rentes
specialitEs.

Tri des fichiers lexiques par numEros de
reference du mot et par codes de spEcialit&.

Edition d'extraits de fichiers pour contr5le
visuel. '-

Contrdle des lexigues

Rapprochement des trois lexiques pour contr5-
ler ['existente des traductions de chaque mot.
Selection des mots utilis&s plus d'une fois
dans la meme spEcialitE.
S6lection des mots utilis&s dans plusieurs
sp6cialitEs avec les memes traductions.
Confrontation des .lexiques avec les diction­
naires uniyersels pour ddtecter les mots
inexistants dans les dictionnaires,


